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Introduction

Cette analyse a paur but, en prenant les porrmes comme

exemple, d'identifier les plus grandes diff4rences de
technque de production et d'&onomie d'entreprise
entre la Suisse et les principaux pays producteurs de
fruits de I'Union europ&nne (UE).

Mthode

Les comparaisons portent sur les facteurs-cIs en pro-
duction de pommes (prix ä la production de la meilleure
qualit, pourcentage de classe 1 et rendement; selon

Mouron et Carint 2001), sur les ceüts du travail et sur le
nombre total d'heures de travail par exploitation.
Quelques cornparaisons ont agrges ä partir de dif-
f&entes sources et interprtes.

Comparaison internationale
de la production de pommes

Cii Suisse. ia r&oiie des pomnles est assure par la familie ei une nain-docuere externe.
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Resultats
Prix ä la production
D'aprs Mouron et Carint (2001), le prix de la classe 1 est un

facteur-cl& dans la mesure oCi le prix ä la production a une E

influence prponderante sur le revenu du travail. Les prix
moyens ä la production sont calcuIs ä partir des pourcen
tages de chaque classe et des prix par dasse. Lorsque les
rsultats de la r&olte (pourcentage de classe 1) sont
meilleurs, les prix moyens ä la production ont tendance
ä augmenter.

Le prix moyen a la production des principaux pays
producteurs de pommes de l'UE est nettement plus
faible qu'en Suisse. En comparant les prix ä la produc-
tion de la classe 1 pour la varit Elstar (Bravin etal. 2007),
on voit que les prix suisses sont suprieurs de 80% ä
ceux des Pays-Bas et d'Allemagne.

En conclusion: les prix la production (moyenne de
toutes les classes) sont nettement plus &evs en Suisse
que dans l'UE. Si le prix de la dasse 1 devait descendre au

niveau europeen, le revenu du travail des producteurs
s'en trouverait affecte de faon drastique.
Qualite
En Suisse, les rsultats du triage varient fortement en
fonction de la variete. Une enqute suisse a rvl qu'ils
diff&ent notamment clairement entre les varits ä la
mode (Gala et Braeburn) et les varits ciassiques (Gol-
den Delicious, Maigold, groupe Jonagold, ldared, Gra-
vensteiner, Boskoop, Elstar et Topaz, Cox Orange) (Bra-
vin etal. 2009).

Jusqu'ici, ii tait admis que le pourcentage de
pommes de classe 1 devait reprsenter au minimum 70%
de la r&olte totale. Mais cela ne se vrifie que pour les
variets ä la mode et pour Topaz. Ce pourcentage n'est
pas atteint par les varites standard (sauf Topaz), qui
couvrent en Suisse 46% des surfaces de pommiers
(OFAG 20091).

Les pourcentages par classe suisses ont compares
ceux des Pays-Bas et d'Allemagne. Dans cette enqute,

il n'a toutefois pas possible de v&ifier si les catgo-
ries des diff&ents pays coincidaient totalement. Aux
Pays-Bas, les pourcentages de classe 1 d'Elstar attei-
gnaient 75 % et 80% en Allemagne (cf. l'enqute ISA-
FRUIT 2009 auprs des experts). En Suisse, Elstar ne fait

Dans le cadre du projet ISAFRUIT, d'importants
facteurs de technique de production (p. ex.
rendements a la surface, resultats de triage)
et d'economie d'entreprise (p.ex. nombre
d'heures de travail et prix ä la production) ont
et compares entre la Suisse et d'importants
pays producteurs de pommes de l'Union
europeenne. Les prix ä la production et les
coüts du travail sont nettement plus eleves
en Suisse que dans I'UE. En Suisse, les surfaces

de pommiers par exploitation sont plus petites.
Par ailleurs, ii existe entre la Suisse et les pays
producteurs de pommes voisins des diffe-
rences de rendement a la surface et de resul-
tats de triage en fonction des varietes.
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pas partie des vari4ts principales; l'enqu&e ISAFRUIT a
r4vI que son pourcentaqe de classe

1 ötait de 64%
pour 2005 et 2006. Si Von compare les rsultats du triage
des principales vari@4s aux Pays-Bas, en Allemagne, en

France et en Suisse, les pourcentages fluctuent de 50
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1

Prix rnoyens ä la production des pommes dans certains pays de I'UE,

(Granny Smith en France) ä 80% (Elstar et Jonagold en
Allemagne; ionagold aux Pays-Bas).

En conctusion: les variäts ä la mode obtiennent
d'aussi bons rsultats en Suisse qu'en Allemagne et aux
Pays-Ba5. En revanche, les vari&s classiques y affichent
des taux de classe 1 inf&ieurs.

Rendement
Le rendement ä la surface est un tacteur-cl (Mouron et
Carint 2001). Les Pays-Bas, la France et lItalie enregis-
trent les rendements les plus levös. En Suisse et en Alle-

niagne. les rendements ont forternent augment depuis
1998. Aujourd'hui, en Suisse, es rendements moyens des

pomrnes de table se situent entre 30 et 35 tlha.
L'enqute auprs des experts a Iivr des informations

importantes pour cette tude, en provenance des Pays-
Bas, d'Allemagne du Nord (rgion Altes Land). de France
(rgion Provence-Alpes-Cöte d'Azur) et de Suisse. Par
exernple, es rendements des principales varits pro-
duites par des exploitations professionnelles ont
confronts. Aux Pays-Bas et en Allemagne, Elstar est la
vari& principale, couvrant respectivement 45% (Pra-

0)
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Figure 2 RsuItats du triage en Suisse de diverses varits en pourcent. Valeur rnoyenne 2005 2006.
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Figure 3
1

Rendement a la surface des pommes de table en Suisse et dans certains pays de IUE.
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Figure 4 1 Rendements rnoyens des varits Elstar et Golden Delidous selon le pays.

kijkonderzeok Plant & Obvevirig B,V. 2009110) et 30%
(Görgens 2009) des surfaces, En France, Golden Dell-
clous domine avec 50% des surfaces (DRAAF PACA
2007). En Suisse, Golden Delicious couvre 19% des sur-
faces, soit autant que Gala. Ce sont les deux principales
var[ts (OFAC 20099.

Les r&ultats de I'enqute auprs des experts man-
trent que les rendernents moyens des pnncipales vari&
ts dans les ifols pays de IUE consid&t et en Suisse sont
diff&ents. Les diff&ences de rendement entre les pro-
ducteurs suisses de fruits sont de plus trM importantes
(Bravin etat 2009).

En condusion: les rendements suisses sont Igre-
ment inf&ieurs ceux des pays de VUE &udis (surtout
les Pays-Bas et la France). En Suisse, la dispersion des ren-

dements est trM importante. Le pourcentage de surface
occup par les principales varitäs est plusfaible en Suisse
que dans les pays de I'UE examins dans cette tude.

Travail

D'aprs es mod&isations (Arbokost 2009), les coüts du
travail s'Ivent 60% des coüts totaux en Suisse et aux
Pays-Sas, alors qu'ils n'atteignent que 40 ä 50% en Alle-
magne (estimation d'experts ISAFRUIT 2009).

En puisant ä difMrentes sources et grace ä diverses
m4thodes de recenserrient, les experts du projet ISAFRUIT

ont pu tablir une comparaison du nombre dheures dc
travail par hectare. En Sukse, le rsuItat est de 540 h/ha
(Sichert et al. 2006). La cornparaison montre qu'en Alle-
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magne et aux Pays-Bas, on consacre moins de temps aux Sp&ialisation plutöt que mixit
travaux de formation des arbres (60 h en Suisse, 0 h en En 2007, la Suisse comptait 3096 exploitations avec des
Allemagne et 20 h aux Pays-Bas) et d'claircissage manuel vergers de pommiers (OFS 2009), dont 60% pratiquaient
(moins de la moiti du temps consacr en Suisse).

Le salaire horaire de la main-d'ceuvre arboricole ex-
t&ieure est de 13 en Suisse (Bergmann et Fueglistaller
2007), 7 en Allemagne et 10 aux Pays-Bas (enqute
ISAFRUIT 2007 auprs des experts).

En conclusion: les coüts du travail sont plus eleves en
Suisse que dans les pays de l'Union europeenne tudies.
Le chef d'exploitation et la main-d'uvre familiale s'im-
pliquent davantage en Suisse dans les travaux de pro-
duction (comme l'&laircissage la main et la cueillette)
et on consacre plus de temps aux travaux de formation
des arbres et d'claircissage manuel.
Surface des vergers

La surface moyenne des vergers de pommiers par exploi-

tation (au minimum 1 ha) atteint 9,5 ha aux Pays-Bas, 12
ha dans le Sud de la France et 2 ha en Suisse (enqute ISA-

FRUIT 2009 auprs des experts et OFAG 2009). Dans le
nord de l'Allemagne, la surface moyenne des exploita-
tions fruitires (100% fruits) est de 12,5 ha (Görgens 2009).

La distribution des exploitations en fonction de la
surface de pommiers montre qu'iI y a davantage d'ex-
ploitations de moins de 10 ha en Suisse. Toutefois, ii
existe des diffrences regionales: le Valais et le canton
de Vaud affichent une plus grande surface de pommiers
par exploitation.

L'tude ISAFRUIT (Mencarelli Hofmann 2009) montre

qu'en Suisse, ce sont les exploitations possedant les plus
grandes surfaces de pommiers qui realisent es meilleurs

rendements. Les exploitations avec des surfaces

moindres ont moins de chances de succs. Comme les
rendements ont une influence majeure sur le revenu, la
sp&ialisation exerce une influence positive sur le revenu
du travail en culture de pommiers.

En conclusion: les exploitations suisses ont des ver-
gers de pommiers de surface inferieure celles des r&
gions comparables de l'UE. En Suisse, il existe de grandes

diffrences rgionales. Les exploitations helvtiques
cultivant les plus grandes surfaces de pommiers et qui
sont sp&iaIises ralisent de meilleurs rendements la

surface et peuvent ainsi tirer de cette production un re-
venu du travail plus lev.
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Figure 5
1

Distribution des exploitations en fonction de la surface des vergers de pommiers en Suisse. au Sud dc la France et aux Pays-Bas.
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Fiqure 6 Distribution des exploitations en fonction de la surface de pomrniers dans los principales r4gions dc production dc Suisse.
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aussi la production animale (production Iaiti&e ou ele-
vage), 10% d'autres cultures et 30% d'autres cultures
spciaIes p&ennes.

En 2009, seules 220 exploitations suisses ont cuItiv
une surface de pommiers sup&ieure a 5 ha (OFAG 2009).

La situation est diff&ente en France, en Allemagne
et aux Pays-Bas.

En conclusion: Ja Suisse ne compte que peu d'exploi-

tations spciaIisees dans Ja production fruitire. La plu-
part des exploitations productrices de pommes sont des
exploitations mixtes, qui produisent aussi du lait ou de
Ja viande.
Conclusions
Comparaison des donnees Suisse-UE

La comparaison avec les principales rgions fruitires de
'Union europenne a permis de constater que Jes prin-

cipales diff&ences entre les productions de pommes
suisse et de I'Union europenne resident dans les fac-
teurs suivants:

Prix ä Ja production

Coütsdutravail
Surface de pommiers par exploitation
L'tude permet d'identifier d'importantes stratgies

pour Ja production fruiti&e suisse et d'en dbattre.
Extension des surfaces

La principaJe diffrence entre Jes exploltations suisses et
celJes d'Allemagne ou des Pays-Bas est Ja superficie des
vergers de pommiers. Cependant, ii n'est pas facile d'aug-
menter Jes surfaces en arboriculture fruitire. II faut
d'abord que Je chef d'exploitation puisse acheter ou buer

proximit une surface convenant a Ja culture des
pommes. Pour Je producteur de fruits, toute surface sup-
pJmentaire est un nouveau dfi. Pour exploiter avec suc-
cs de nouveaux vergers de pommiers, ii faut des res-
sources en matire de production et d'organisation. L'ex-
tension des surfaces en production fruitire gnre aussi
de nouveaux probJmes. La main-d'uvre famiJiaJe at-
teint ses limites, n&essitant de rechercher et d'engager
de nouveaux empJoys. L'organisation du travaiJ prend
donc une importance accrue. L'extension des surfaces re-

quiert des producteurs de fruits de possder de soJides
comp&ences en mati&e de gestion pour pouvoir rduire
Jes pertes de revenu (Mouron et SchoJz 2007).
Branche de production principale: la pomme
Les expJoitations fruitires speciaJisees pourraient, en
rationaJisant le travail, rduire leurs coüts de produc-
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tion. Les producteurs qul investissent davantage de
temps dans les travaux de pr-r&olte r&lisent des ren-
dements suprieurs et obtiennent wie rneifleure qualit
(Mouron et Scholz 2007). D'apräs Mouron (2005), es ar-
boriculteurs qui r&ississent le mieux sont ceux qui rSli-
sent des rendernents levs et stables. Les expioltations
sp&ialises sont celles qui peuvent je mieux amliorer
leur productivit, car elles peuvent se concentrer sur les
exigences de la production fruitire.
La bonne varit
En chojsjssant les bonnes varitös, les producteurs de
fruits peuvent raliser de meilleurs rendements et obte-
nir une meilleure qualit. Avec des variQs club, des va-
rits gres, voire une varj& suisse exclusive (bonus
swissness), es producteurs suisses peuvent se distinguer
sur le march de La pomnie, se profiler et raliser de
meilleurs prix.

On constate souvent une atomisation du choix vari&
tal dans es exploitations suisses. En Allemagrie, es pro-
ducteurs de pomrnes cultivent en moyenne huit vari6ts,

Tableau 1 j Branches de production des exploitations fruitires aux Pays-Bas, en Allemagne, France et en Suisse

Sources Pays-Bas: Centraal Bu'eau voorde Statistiek2008i; Allemagne: Siaisrisches Bundeamt Deutschland (200?; Frarca: DRAM PACA (7007); Suisse OFS 2009.
3C % sxpini,ainrs avec cultjrp d r.nmrne spP .i :tns !e cultures porenne sfrjits. hajes eigne).

alors qu'en France et aux Pays-Bas, le choix est rduit
quatre varits.

Une concentration sur un nornbre rnoindre de vari-
ts - donc amlioration des renderrients et de la qualit
et rduction du travail permettrait de r&luire es coiJts
de production (rationalisation du travail) et d'am&iorer
le revenu du travair.
Perspectives
Ä l'avenir, la recherche suisse sera encore davantage sol-

lidte paur soutenir es producteurs de fruits erl leur
fournissant des connaissances en matire de production
et d'&onomie d'entreprise. Dans le cadre du projet In-
terreg de gestion d'entreprise en arboriculture fruiti&e2,

a Pays-Bas es Allemagne France Suisse

Fruits uniquement 74% 100% 16% 30%'

Fruitset praduction vgtaIe 19% 0% 84% 10%

Fruilset lait 6% 0% 0% 60%
Fruits et viande
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un projet du programme Interreg IV de vulgarisation et
de recherche tudie des stratgies permettant de ren-
forcer les comptences de gestion des arboriculteurs
fruitiers. A l'avenir, les producteurs de fruits possdant
de bonnes comptences managriaIes occuperont le de-
vant de la scene.
Encadr 1 1 Le projet ISAFRUIT1
Lobjectif du projet ISAFRUIT est d'augmenter
durablement la consommation de fruits en
Europe en proposant des fruits de haute
quakte produits dans le respect de l'environ-
nement. Au sein du projet ISAFRUIT, la
recherche est developpee tout au long de

la filiere dans les domaines suivants:
consommation, sante, fruits transformes,
techniques post-recolte, production
(pre-recolte) et genetique.
Des scientifiques de plus de 60 institutions de
16 pays differents travaillent a ce programme.
Le slogan du projet est «from fork to farm»
(de la fourchette a la ferme). ISAFRUIT est
soutenu par le 6e Programme-cadre pour la

recherche et le developpement technologique
de l'Union europenne. La Suisse participe
au projet par l'intermdiaire de la Station de
recherche Agroscope Changins-Wädenswil
(ACW), avec le concours de l'lnstitut de
recherche de l'agriculture biologique (F1BI)
et de la Fruit-Union suisse.

ISAFRUIT est un projet financd par la Commission europdenne sous la prioritü thdmatique 5 (quat et sücurit des denres alimentaires) du 6' Programme

cadre de recherche (Contrat n° FP6-FOODCT-2006-016279). Cet article ne reflüte pas la position officielle de la Commission europüenne, mais uniquement

celle des auteurs.

2Partenaires du projet: Zentrum für Obstbau Bodensee, Steuerberatungsbüro Dr. Schneckenburger, Steuerberatungsbüro Waggershauser, AGRIDEA,

Agrorreuhand Thurgau, Agroscope Changins-Wädenswil (ACW), Kanton Thurgau Fachstelle Obst- und Rebbau, Kanton St. Gallen, Fachstelle für Obstbau.
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Confronto internazionale
della produzione di mele
Nell'ambito del progetto ISAFRUIT.
importanti fattori, relativi alla tecnica
di produzione (p.es. resa per super-
ficie, resultati di selezione) ed alleco-
nomia aziendale (numero ore di
lavoro, prezzo alla produzione), sono
stati messi a confronto tra Svizzera e

importanti paesi produttori di mele
dell'Unione europea. 1 prezzi alla
produzione e i costi di lavoro sono
nettamente piü elevati in Svizzera
rispetto alI'UE. In Svizzera le superfici
aziendali coltivate a melo sono
inferiori. D'altro canto esiste tra
Svizzera e i paesi produttori di mele
vicini differenze di resa per superficie
e di risultati di selezione in funzione
delle varieta.

>
1

E
E

1i

International comparison
in apple production
Within the ISAFRUIT project,
important production-related (for
example yield and grading results)
and economic (working hours and
producer prices) dimensions were
compared between Switzerland and
main apple growing EU countries.
Producer prices and labor costs
are higher in Switzerland than in
European Union. Apple surfaces per
farm are clearly smaller in Switzerland.
Dependent on the cultivar, yield
and grading results may differ
between Switzerland and the EU
countries considered.

Key words: apple production,
international comparison, key factors.
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Pays-Bas: Peter Roelofs, Applied Plant Research Wageningen (WUR-PPO)

Allemagne: Karin Fricke, Obstbauversuchsring Altes Land

France: Guillaume Nieuwjaer, Service rgional de 'information statistique

et conomique, DRAAF-PACA.

Enqute ISAFRUIT 2007 auprs des experts:

Pays-Bas: Remco Schreuder, Applied Plant Research Wageningen

(WUR-PPO)

Allemagne: Matthias Gärgens, Obstbauversuchsring Altes Land.
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